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MORT DES FIDE LE S,

S V R )

Ces mots de l'A P o C AL Y P S E»

Chap. XIV. y. 13.

Bien-heureus ſont les morts qui meurent

au Seigneur. Ouy pour certain, dit l'eſprit:

cardés maintenant ils ſe repoſent de leurs

travaus & leurs œuvres les ſuivent.

# # Es FR E R E s,

Nous liſons au chapitre

dix-neuviéme du premier livre des
Rois, que le Prophete Elie, voyant l'é-

tat pitoyable du peuple d'Iſraël, la pro

fanation horrible du ſervice de Dieu,

& la mort violente des Prophetes du

Seigneur, en fut touché d'vne douleur

ſi vive, que s'étant retiré dans vn de

ſert,il s'écria, C'eſt aſſez, ô Eternel, retire

à toy
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à toy mon ame .. Mais s'étant endormy

dans cette profonde triſteſſe, vn Ange

le reveilla par deus fcis en luy diſant,

Leve-toy & mange » : car tu as encore vne

grand chemin à faire. Ie n'ay garde, Mes

chers Freres, de comparer ma perſon

nc à celle de ce grand Prophete ; Et je

confeſſe quc je n'ay que quelque legere

étincelle de ce feu celeſte dont il étoit

tout embraſé. Ie n'ay point à deplorer

comme luy, la profanation du ſervice

de Dieu:Car ce Pere des miſericordes

a conſervé au milieu de vous ſon chan

delier d'or;Et il continuë à y eſtre ſervy

& adoré en eſprit & en verité. Ie ſay

· bien auſſi que les aimables Paſteurs dót

cette Egliſe ſe voit privée depuis quel

ques ſemaines, n'ont point été mis à

· mort par l'épée des ennemis : mais que

c'eſt Dieu luy-même qui les a retirez

du Monde, & qu'ils ont paiſiblement

remis leurs ames entre ſes mains. Ce

pendant je puis dire qu'il m'eſt arrivé

quelque choſe de ſemblable à ce qui

arriua alors à ce ſaint Prophete. Car

comme j'ay eu le bon-heur d'acompa

gncr ces excellens ſerviteurs de Dieu :

· dans le travail, ſi c'euſt été le bon plai
ſir

|

|

|
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ſir de Dieu, ce m'euſt été de la conſo

lation & de la joye de les ſuivre dans

le repos; Et dans l'excés de ma douleur

il m'eſt auſſi arrivé de dire, C'eſt aſſez, ô

Eternel : retire à toy mon ame. Mais au

plus fort de ma triſteſſe il m'a ſemblé

ouïr vne voix du Ciel me diſant, Pren

courage,& pour te fortifier repais-toy

de mes delices ſpirituelles, & de mes

conſolations divines : Car tu as encore

quelque chemin à faire , quelques tra

vaus à ſuporter,& quelques combats à

ſoûtenir, Et tu n'es pas encore parvenu

au bout de la courſe où ſe donne la

couronne. C'eſt-pourquoy avec vne

ſainte alegreſſeje viens reprendre au

jourduy au milieu de vous l'exercice

de la charge dont il a plû à Dieu de

m'honorer, pour continuer tant que ſa

bonté divine aura agreable de me laiſ

ſer quelque reſte de vigueur,& de m'a-

compagner des graces de ſon Eſprit.

Ie me promets,Ames Chreſtiennes,

que vous ne trouverez pas étrange que

je commence par mêler mes larmes

avec les vôtres. Ie parle de la ſorte,

parce que je croy que toutes voslarmes

ne ſont pas encore eſſuyées. Car com

- 1YlC
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me il y a des playes qui ſe gueriſſent en

peu de jours : auſſi il y en a d'autres qui

ſaignent long-tems,& où il faut ſouvét

verſer du baume. Telles ſont celles

que nous avons receuës par ce coup ſi

promptement redoublé , dont il a plû

à Dieu de nous fraper. Si le Prophete

rºna 4 Ionas s'afligea ſi amerement pour avoir

veu ſecher vn arbriſſcau,à l'ombre du

quel il ne s'étoit repoſé qu'vn jour,

combien plus avons-nous ſujet d'afli

ger nos ames, d'avoir veu deraciner

en vn moment deus ſi beaus arbres,

& dont depuis vn ſi grand nombre

d'années,nous avós recueilly des fruits

ſi ſalutaires & ſi dous. Mais pour m'ar

rêter à vn exemple, ſans comparaiſon

plus raiſonnable, ſi nôtre Sauveur luy

Iean 11 même a pleuré ſon amy qu'il aloit reſ

ſuſciter à l'inſtant,combien plus avons

nous ſujet de pleurer de ſi precieus
- • • 2

amis que nous ne verrons jamais qu au

jour de la reſurrection des juſtes.

Quand je parle de pleur & de triſteſ

ſe ne penſez pas que je veüille peindre

vn deiiil ſemblable à celuy des mon

dains, Graces à Dieu, nous avons trop

profondemét gravé en nos ames cette

belle
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belle leçon de l'Apôtre S. Paul , qui

comme ceus qui n'ont point d'eſperan

ce. ſe ne me propoſe nullement de

faire icy des exclamations tragiques

ſur la mort de ces grands hommes que

la main de Dieu & nos pechez nous

ont ravis , Et je ne ſonge point à faire

icy leur panegyrique. Car je ſay que

cette chaire n'eſt deſtinée qu'à cele

brer les loüanges de nôtre commun

Seigneur. Le vray moyen d'honorer la

memoire de ſes plus excellens ſervi

teurs,& de nous conſoler de leur pertc,

eſt de ſuivre leurs enſeignemens, d'i-

miter leur piété, leur zele, & toutes les

vertus Chreſtiennes dont ils nous ont

laiſſé l'exemple , & de mediter avec

vne atention religieuſe la felicité & la

gloire dont il a plû à Dieu de leur don

, ner la jouïſſance. C'eſt nôtre Seigneur

luy-même qui nous a apris à nous con

ſoler de la ſorte. Car voyant que ſes

Apôtres s'afligeoient extraordinaire

ment,de ce qu'il aloit quiter le Monde,

eu égard à ſa preſence corporelle , il

leur dit, Certainement ſi vous m'aimiez

vous ſeriez joyeus de ce que je m'en vay à

- 7770/Z
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nous defend de pleurer nos morts#
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rean 14mon Pere : carmon Pere eſt plus grand que_5

moy. Tous les Miniſtres de la Terre, &

quand,il y en auroit vn milion d'avan- -

tage,ne ſont nullement comparables à

ce grand Dieu & Sauveur , Et cepen

dant il vcut que ſes Diſciples ſe conſo

lent par la contemplation du comble

de la gloire où il aloit eſtre elevé à la

dextre de Dieu ſon Pere ; Et par là il

nous aprend à preferer la felicité des

perſonnes que nous aimons ſincere

ment,au contentement de les poſſeder

icy bas au milieu de nos miſeres.C'eſt

º | | pourquoy j'ay creu ne pouvoir rié choi

ſir de plus convenable pour le deſſein

que je me ſuis propoſé, que ces divi

# | - nes paroles, Bien-heureus ſont les morts

| qui meurent au Seigneur. Ouy pour certain,

1 , dit l'Eſprit : Cardes maintenant ils ſe re

\ | poſent de leurs travaus, & leurs œuvres les

- ſuivent. Celuy qui a commandé à l'A-

pôtre S. lean de les écrire, les veüille

graver en nos cœurs du doigt de ſon . s

- Eſprit, afin qu'en la vie & en la mort

elles ſoient la matiere de nôtre plus

· grande joye , & de nos plus douces

conſolations. -

Pour les bien entendre nous avons,

- 2VCG
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avecl'aide de Dieu, à conſiderer atcn

tivement qui ſont cous que le S. Eſprit

declare bien-heureus , Et quelles ſont

les raiſons qu'il alegue de leur felicité.

Mes Freres,il n'y a point de mouve

ment bien reglé qui ne tende à vn

certain repos. L'Artiſan travaille avec

ardeur & diligence parce qu'il eſpere

qu'ayant achevé ſa taſche,il ſe repoſera

tout à ſon aiſe : Le Laboureur prend

plaiſir à cultiver la terre parce qu'il s'a-

tend de recueillir les fruits precieus

qu'elle produit en ſa ſaiſon; Et le ſoldat

genereus ſoufre patiemment les fati

gues de la guerre,parce qu'il ſe promet

de ſe rafraiſchir vn jour à l'ombre de la

paix.De même,ce qui nous donne cou

rage & qui nous fait poſſeder IlOS 2 II1CS

par nôtre patience au milieu des tra

, vaus de cette vie laborieuſe, de ce la

bourage penible, & de cette guerre

cruelle, & que de l'œil de la foy nous

contemplons le repos, la moiſſon & la

paix que Dieu nous a preparée dés la

fondation du Monde. Il arrive ſouvent

que l'Artiſan ne trouve point le repos

qu'il eſpere,que le Laboureur ne void

en ſon champ que des épinés & des

- - chardons,
-
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Math.

2J.

Pſ. 126.

Apoc.2.

chardons, & que le Soldat devient la

proye d'vn ennemi victorieus. Mais

tous ceus qui travaillent fidelement &

avec zele en l'œuvre que Dieu leur a

donnéà faire,entendent au bout de la

journée cette parole de joye & de con

ſolation eternelle, Bon & fidele ſerviteur

entre en la joye de ton Seigneur. Tous ceus

qui cultivent avec ſoin le champ de ce

miſericordieus Seigneur , bien qu'ils

ayent ſemé en larmes , moiſſonnent

avec chant de triomphe ; & tous ceus

ui combatent le bon combat de la

foy,& qui ſont fideles juſques à la mort,

entrent en la paix qui regne ſur tous les

Cieus» & reçoivent vne couronne de

vie & d'immortalité. C'eſt Dieu luy

même qui nous promet ce dous & a

greable repos,cette riche & abondan

te moiſſon, & cette paix glorieuſe &

triomphante. Que ſi quelcun en dou

te , qu'il preſte l'oreille à cette voix du

Ciel, Ecry, Bien-heureus ſont les morts

qui meurent au Seigneur, &c.

Les enfans de ce ſiecle n'eſtiment

bien-heureus que ceus qui vivent lon

guemét ſur la terre, qui jouïſſent d'vnc

ſanté parfaite, qui regorgent de biens
& dc
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· & de richeſſes,qui ſont élevez dans les

honneurs & les dignitez du Monde,&

qui ſe plongent dans tous les plaiſirs &

toutes les voluptez de cette vie. Mais

voicy vne ſorte de felicité que ces mal

heureuſes ames ne peuvent pas com

prendre , Bien-heureus ſont les morts qui

meurent au Seigneur. Mais qui ſont ces

morts que le Saint Eſprit prononce

bien-heureus, & qu'eſt-ce que mourir

au Seigneurº. , · · · · · ,

Il y en a qui prenent ces mots en v11

ſens metaphorique & figuré, & qui par

, les morts entendét ceus qui ſont morts

au Monde au pechê & à eus-mémesi&

qui peuvent dire avec S. Paul , Ie ſuis Gal #.

crucifié avec Chriſt & vis non point mainte

mant moy,mais Chriſt vit en moy : & ce que

je vis maintenant en la chairje vis en la foy

· du fils de Dieu qui m'a aymé & qui s'eſt

donnéſoy-même pour moy.C'eſt en ce ſens

là que l'Apôtre dit aus Coloſſiens, Vous

eſtes morts & vôtre vie eſt cachée avec

Chriſt en Dieu : mais quand Chriſt qui eſt

vôtre vie aparoitra , vous aparoitrez auſſi

avec luy en gloire. Mais la ſuite de nôtre

texte fait voir bien clairement qu'il

s'agit icy de la mort corporelle , & que

- ' ` # #$ par

Coloſ

3 .
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par les morts il faut entendre ceus

dont l'ame eſt ſeparée d'avec le corps.

Si nous en croyons les hiſtoires pro

fanes il y a eu autrefois des peuples qui

pleuroient à la naiſſance des hommes

& qui ſe réjouïſſoient à l'heure de leur

mort : de ſorte qu'à leurs enterremens

au lieu de gemiſſemens & de pompe

· funebre on n'entendoit que des chan

ſons & on ne voioit que des dances &

des feſtins. Mais la pieté des Chreſtiés

n'a rien de commun avec la folie de

ces barbares, & nôtre texte ne la favo

· riſe point dutout : Car il ne dit pas ge

neralement & ſans exception,que tous

les morts ſont bien-heureus : mais ſeu

lement, que ceus-là ſont bien-heureus

qui meurent au Seigneur.

Les paroles qui ont été traduites par

· mourir au Seigneur peuvent auſſi eſtre

interpretées par mourirpour le Seigneur.

C'eſt le ſtyle de la langue Ebraïque. Et

de fait vous liſez au chapitre 29. de la

Geneſe que Iacob ſervit ſept ans en

Rachel: c'eſt à dire pourl'amourde Rachel,

Et au 3. du Prophete Michée Dieu re

prend les Iuges qui jugent en preſens:

C'eſt à dire, pour l'amour des preſens.

Cette
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Cette faſſon de parler ſe trouve auſſi

au nouveau Teſtament. Par exemple :

S. Paul recommandant Phebe Diaco

niſſe de l'Egliſe de Cencrée, exhorte ，

les Fideles de Rome à la recevoir au .

Seigneur : c'eſt à dire pour l'amour du**

Seigneur. - -

| Comme la phraſe peut ſoufrir cette,

interpretation, auſſi la choſe en ſoy s'y

acorde parfaitement. Car il eſt ſans

doute que ceus-là ſont bien-heureus

qni meurent pour le Seigneur , Et qui

par leur mort ſéelent la verité de ſon .

ſaint Evangile. Cetteparole eſt certai-# Tº

s ne que ſi nous mourons avec luy , nous "

vivrons auſſi avec luy ; & que ſi nous

ſoufrons avec luy nous regnerons auſſi

avec luy, On dit de ceus qui meurent

en vne bataille, qu'ils meurent au lit

d'honneur , Et s'il étoit au pouvoir du

Prince pour le ſervice duquel ils com

batent il ſeroit bien cruel & bien in- -

grat s'il nc leur rendoit pas la vie &

s'il ne les courónoit de gloire & d hon- -

neur. Or ce qui n'eſt pas au pouvoir de

tous les Rois & de tous les Monarques ,

du Monde eſt en la main de nôtre

grand Dieu & Sauveur. Car comme
$$ $ 2 le
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le Pere reſſuſcite les morts & les vivi

Iean 5 fie,pareillement auſſi le Fils vivifie ceus

qu'il veut ; Et il ticnt les clefs de la

4º mort & du ſepulcre. C'eſt-pourquoy il

- nous fait cette belle & divine promeſ

Mares ſe, Quiconque voudra ſauverſon ame la

perdrd mais quiconque perdra ſon amepour

l'amour de moy & de l'Evangile, celuy-là la

».a, ſauvera Que s'il recompenſe en ſes

§ grandes miſericordes juſques à vn ver

re d'eau froide qui aura été donné à

l'vn des plus petis de ceus qui croyent

en ſon Nom,quelle gloire & quelle fe

licité ne doivent point atendre ceus

qui répandent leur ſang pour ſa cauſe

, c. & Pour ſa querelle : Cette legere affi

， ction qui ne fait que paſſer, produit en

eus vn poids eternel de gloire , d'vne

gloire merveilleuſement excellente.

C'eſt ſans doute ce que conſideroit

S. Thomas, lors qu'il dit à ſes Colle

*** gues, Alons y auſſi afin que nous mourions

avec luy; Et l'Apôtre lors qu'il dit aus

Ebr. 1;. Ebreus,Sortons avec luy hors du camp por

tant ſon oprobre ; & aus Philippiens, Si je

Phil. .. ſers d'aſperſion ſur le ſacrifice &ſervice de 2

vôtre foy, j'en ſuus joyeus. C'eſt cette glo

rieuſe eſperance qui a fait que durant

- - lcs
- - -
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les premiers ſiecles de l'Egliſe, & mê

me du tems de nos Devanciers, on a

'veu tant de genereus Martyrs aler au

ſuplice comme à vne pompe triompha

le;Et de là vient ce que nous liſons en

l'Hiſtoire Eccleſiaſtique, que durant la

cruelle perſecution que l'Empereur

Valens Arrien fit aus Orthodoxes,vne

ſainte femme ayant apris qu'on en brû

loit pour le tém oignage de Ieſus, brû

lant d'vn feu encore plus ardent y cou

rut avec vn enfant entre ſes bras en

· criant, Aujourduy on donne des couronnes.

Mais il n'y a rien à dire aprés ce que

S. Iean nous aprend au 7. de l'Apoca- ..

lypſe. Car ayant veu en la Ieruſalem

celeſte vne quantité inombrable de

Bien-heureus revétus de robes longues

blanches, vn Ange luy dit, Ce ſont ceus

quiſont venus de la grande tribulation , &

qui ont lavé & blanchy leurs robes au ſang

del'Agneau. . - -

Cependant la traduction de nôtre

| Bible ; Bien-heureus ſont ceux qui meurent

au Seigneur, eſt la plus ſimple & la plus

ordinaire , & qui donne le plus de

conſolation aus bonnes ames.Car cela

regarde non ſeulement les Martyrs &

$ $ $ 3 les

-
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|

4ā.4.

Ebr.6.

les Miniſtres de Ieſus Chriſt, qui meu

rent au ſervice de ſon Egliſe : maisge

neralement tous les vrais Fideles. Or

ceus-là meurent au Seigneur qui meu

rent en la profeſſion de ſa verité cele

ſte & de ſon pur ſervice : qui le prient

& qui l'invoquent avec vne ſainte ar

deur qui luy demandent humblement

pardon de tous leurs pechez, & qui luy

ofrent vn cœurbriſé & vne ame peni

tente : qui ont recours au merite infiny

de ſes ſoufrances & qui ſe plongent dás

· ſon precieus ſang, qui metent en luy

ſeul toute leur confiance,reconnoiſſant

qu'il n'y a point de ſalut en aucun au

tre,& qu'iln'y a point d'antre Nom ſous

le Ciel qui ſoit donné aus hommes par

lequel il nous faille eſtre ſauvez.Ceus

là meurent au Seigneur qui ont vne

vraye & vive foy, & dont l'eſperance

eſt comme vne ancre ſeure & ferme

qui penetre juſques au dedâs du voiles

c'eſt à dire juſques dans les Cieus où

Ieſus Chriſt eſt entré comme avant

coureur pour nous qui meurent en l'eſ

peráce de la reſurrectió de leurs corps;

Et qui diſent avec Iob, Ieſay que mon

Redempteur eſt vivant & qu'il demeurera le

- - -" - dernier
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dernierſur la terre, & encore qu'aprés ma

peau les vers auront rongé cecy, je verray

Dieu en ma chair & mesyeus le verront:

Et avec S. Paul, Nous atendons des Cieus

le Seigneur Ieſus qui transformera nôtre

corps vil & le rendra conforme à ſon corps

, glorieu. Enfin,ceus-là meurent au Sei

gneur qui en quitant le Monde,luy re

commandent leurs ames comme à leur

fidele Createur & à leur miſericor

dieus Sauveur, & qui luy diſent avec

David, Ie remets mon ame entre tes mainss

Car c'eſt toy qui l'as rachetée,toy qui es le »

Dieu fort de verité; & avec S. Etienne

Seigneur Ieſus, reçoy mon Eſprit.

Ceus làdonc qui meurent de la ſorte

ſont bien-heureus ; & afin que vous n'é

doutiez point,voicy le S. Eſprit qui eſt

l'Eſprit de verité, & la verité même qui

le dit:c'eſt à dire, qui en aſſure, & qui

Phil. 3. . ·

Pſ.3 1. «

Aºte57

en fait vn ſerment ſolennel, ouy, pour

certain,dit l'Eſprit.

Cela nous donne ſujet de déplorer

, l'incredulité qui nous eſt naturelle.

Elle eſt ſi grande & ſi criminelle, que

nous ne pouvons croire les promeſſes

que Dieu nous fait, ni rien de tout ce

qu'il nous dit de la gloire & de la feli

ggg 4 cité

,

|
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· cité de ſon Paradis celeſte. Mais cela

neus oblige auſſi à admirer la charité

de Dieu & le ſoin qu'il a de nôtre ſalut.

Car pour montrer plus amplement la

fermeté immuable de ſon conſeil, aus

heritiers de la promeſſe, il eſt entreve

nu par ſerment, afin que par deus cho

ſes immuables,où il eſt impoſſible que

Dieu mente nous ayons vne conſola

tion ferme & inebranlable, nous qui

, avons nôtre refuge à obtenir l'eſpe

rance qui nous eſt propoſée. Mais il eſt

· tems que nous confiderions pourquoy

ceus-là ſont bien-heureus qui meurent

au Seigneur,& en quoy conſiſte leur fe

licité. C'eſt que des maintenant ils ſe re

poſent de leurs travaus, & leurs œuvres les

ſuivent. - . º .

: Cette particule que nous avons tra

duite,des maintenant, ſignifie auſſi doreſ

navant ; & ceus qui la traduiſent ainſi

la joignent avec les premieres paroles

du texte : comme vous liſez dans nôtre

verſion ordinaire, Bien-heureus ſont les

morts qui dores-cn avant meurent au Sei

neur. Cela a donné ſujet à quelques

vns de donnet vn mauvais ſens aupaſ

ſage, & de dire que c'eſt ſeulement

,

1

- depuis
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depuis la revelation de S. Iean, que les

morts ſont bien-heureus qui meurent

au Seigneur. Mais cela ne ſe peut ſoû

tenir. Car S. Iean a de beaucoup ſur

vêcu tous les autres Apôtres; Et nôtre

Seigneur ne luy a revelé ſes ſecrets que

peu avant ſa mort. Or il y avoit alors

vne infinité de perſonnes qui étoient

mortes au Seigneur & de la felicité

deſquelles on ne pouvoit nullement

douter;Et même dés la mort & paſſion

de Ieſus Chriſt, vous avez vn exemple

convaincant. C'eſt celuy du bon larron

qui, bien que cloiié ſur vne crois, em

braſſa le Sauveur du Monde, & oiiit de

ſa bouche ſacrée ces divines paroles,En Lue 23.

verité je te dis, que tu ſeras aujourduy avec

moy en Paradis. Pluſieurs auſſi étoient

morts pour le Seigneur & avoient ré

pandu leur ſang pour ſa cauſe : comme

S. Iaques,que le Roy Herodes fit deca

piter en la ville de Ieruſalem : comme

| S.Antipas, que nôtre Seigneur apele

ſon fidele Martyr,Et comme S. Eſtienne,º

· qui dit en mourant, Ie voy les Cieus ou

verts & I. Chrift à la dextre de Dieu.

Il y en a d'autres qui retiennent cette

traduction, Bien-heureus ſont les morts

qué

• *

Ačt.12
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qui doreſenavant meurent au Seigneur; Et

qui raportent ce doreſenavant non point

à la revelation de S. Iean:mais au tems

qui a ſuivy l'acompliſſement des choſes

predites par le troiſiéme Ange dont il

eſt parlé aus verſets precedens , c'eſt à

dire au tems que l'on a adoré la Beſte

& ſon image, & que cette Beſte s'eſt

enyvrée du ſang des Martyrs de Ieſus.

Car c'eſt à cauſe de cela que le S.Eſprit

' dit, Icy eſt la patience des Saints. En efet,

bié qu'en tout tems tous ceus qui meu

rent au Seigneur, ſoient bien-heureus,

j'eſtime doublement heureus ceus qui

meurent lors que l'on void regner l'i-

dolatrie, & que l'Egliſe de Dieu eſt
dans l'opreſſion. r -

I'avouë que cette Interpretation-là

eſt fort ſubtile, & qu'elle n'a rien de

contraire à la vraye pieté : mais je ne

ſay ſi elle eſt aſſez ſolide; & ſi elle eſt

du tout conforme au ſens de l'Eſprit de

Dieu. Il ſemble beaucoup plus conve

| nable & plus acordant à la ſuite du

texte, de joindre comme nous avons

fait , la particule de queſtion avec les

paroles ſuivantes. C'eſt ce que fait

auſſi bien que nous laverſionvº#
" . - C
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de l'Egliſe Romaine ; Et cela ſe trouve

ainſi en quelques exemplaires Grecs:

comme vous le pouvez voir en la Bible

de Complute, & en la Bible Royale

d'Anvers. De ſorte qu'il faut entendre

en general, que les morts qui meurent

au Seigneur ſont bien-heureus, parce

qu'auſſi-tôt apres leur mort ils entrent

dans le repos& jouïſſent de la felicité

& de la gloire. C'eſt ainſi que le prenét

auſſibien que nous quelques Anciens;

& même pluſieurs celebres Docteurs

de la communion de Rome. Cela èſt

entierement conforme à ce que dit

nôtre Seigneur au 5. de S. Iean, Celuy

qui croit en moy ne viendrapoint en con

dannation, mais il eſtpaſſé de la mort à la

vie. A quoy s'acorde l'Apôtre S. Paul,

au 5. de la ſeconde aus Corinthiens.

Nous ſavons que ſi nôtre habitation terre

ſtre de cette loge est détruite, nousavons vn

edifice de par Dieu, vne maiſon eternelle

au Cieus qui n'eſtpoint faite de main. C'eſt

pour cela que nous gemiſſons deſirans tant &

plus d eſtre revêtus de nôtre domicile qui eſt

du Ciel,afin que ce qui eſt de mortel, ſoit en

gloutypar la vie. Et peu aprés,Tandis que

nous logeons dans ce corps nous ſommes

- étrangers

| -- -------- • | - - A

- -- - - - * • ----- *-
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étrangers du Seigneur. C'eſt-pourquoy nous

aymons mieus estre étrangers de ce corps &

eſtre avec le Seigneur.Vous voyez donc

bien, Ames fideles, qu'en dépoüillant

ce corps nous revêtons vne robe de

lumiere & d'immortalité , & qu'en

ſortant du Monde, nous alons avec le

Seigneur Ieſus; Et par conſequent que

bien-heureus ſont les morts qui meu

rent au Seigneur, parce qu'à l'inſtant

même ils ſe repoſent de leurs travaus.

Pour bien comprendre le pris & la

douceur de ce repos, repreſentez-vous

comme en vn rableau racourcy, ce que

c'eſt que de nôtre vie. C'eſt vn travail

ſans relaſche, vn train continuel de

guerrc , vne chaine de miſere, & vne

Mer d'aflictions.Comme les étincelles

naiſſent pour voler, il ſemble que nous

ne naiſſons que pour le travail & pour

la pêne. Le plus beau de nos jours n'eſt

que faſcherie & tourment : il s'en va

ſoudain & nous-nous envolons. ) *

Qui eſt-ce qui pourroit repreſenter

tous les maus & toutes les douleurs qui

afligent & qui tourmentent ce pauvre

corps juſques à ce qu'il retourne en la

poudre, dont il a été tiré : Qui eſt-ce

· · · 3 qu1
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qui pourroit conter toutes les pertes,

toutes les diſgraces, & tous les déplai

ſirs qui arrivent à l'homme durant le

cours de ſa vie ? Et combien il entre

dans ſa maiſon, cóme en celle de Iob,

de Meſſagers de mauvaiſes nouvelles

qui l'afligent & qui le metent au deſeſ

poir ? Qui eſt-ce qui pourroit dépein

dre tous les ſoucis , tous les chagrins &

tous les regrets cuiſans, qui minent &

qui rongent ſon cœur ; & toutes les

craintes, & toutes les frayeurs qui le

ſaiſiſſent ? Tous les deſirs vehemens,&

toutes les paſſions violentes qui l'agi

tent& qui le gênent ? Et enfin, toutes

les coleres qui l'embraſent , & qui le

metent dans les convulſions?

Cependant il ſe peut dire que tous

les travaus qui nous ſont communs

avec les hommes du Monde ne ſont

rien au pris de ceus que doivent devo

rer les fideles Miniſtres de I. Chriſt, &

generalemét tous ſes enfans. Car nous

avons ſur nos bras, tous les ennemis de

la Verité, & nous avons à ſoufrir leurs

injures, leurs calomnies, leurs moque

ries,& leurs diverſes perſecutiós.Nous

avons à reſiſter à toutes les tentations

du

/
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" I.Pierr.

' s. nous cherchant à nous engloutir ; & à

du Monde, qui tantôt nous veut char

mer par ſes douceurs & tantôt nous

veut efrayer par ſes menaces. Nous

auons à éteindre jour & nuit les dards

enflamez du Malin, à nous garder de

ce Lion rugiſſant qui rode à l'entour de

fermer l'oreille à la voix de ce ſerpent

· ancien qui nous repreſentant les ima

ges trompeuſes des vaines grandeurs

& des faus plaiſirs du Monde, nous dit

comme à nôtre Seigneur, Ie te donne

» ， ºyººº ces choſes. Sur tout nous avons

§" à combatre vne.legion de convoitiſes

qui font la guerre à l'ame, qui rendent

nôtre vie amere ; & qui ſouvent nous

font écrier avec S. Paul, Miſerable que

Rºm.7 je ſuis, qui me delivrera du corps de cette

mort ? Enfin comme la colombe que

Noélaſcha aprés le Deluge, ne trouva

· point où aſſeoir ſon pied : mais aprés

avoir voltigé de tous côtez , elle fut

contrainte de retourner à ce Patriarº

che qui étendant ſa main , la retira en

l'Arche. De même, apres que nous

avons tracaſſé de toutes parts,& conſi

deré atentivement tout ce qui eſt ſous

le Soleil, nous trouvons que tout n'eſt

que



- des Fideles. 847

que vanité & rongemét d'eſprit,& que

nous n'aurons jamais de contentemcnt

ſolide, ni de repos aſſuré juſques à ce

que Dieu nous tende d'enhaut la main

de ſa grace,& qu'il nous reçoive en ſon

Paradis celeſte.

La mort eſt le paſſage à ce bien-heu

reus repos. C'cſt-pourquoy vousvoyez

qu'il eſt dit que Bien-heureus ſont les

morts qui meurent au Seigneur, parce ,

qu'ils ſe repoſent de leurs travaus. Ils ſe .

repoſent au regard de leurs corps,ſelon

ce qui eſt dit au 57. d'Eſaïe, Que le juſte

eſt mort, que Dieu l'a recueilly en paix, &

qu'il ſe repoſe en ſa couche arriere du mal.

Mais ſur tout,ils ſe repoſent au regard

de leur ame que Dieu recueille au faiſ

ſeau de vie. Car alors elle n'a plus d'in

quietude qui la travaille, de ſoucis qui

la rongent, de peché qui l'envelope,

ni de cóvoitiſes qui luy faſſent la guer

re. Au contraire elle ſe voit revêtuë de

lumiere, couronnée de gloire, & abru

vée à vn fleuve de delices.

Remarquezje vous prie,que le Saint

Eſprit ne dit pas,que ceus qui meurent

au Seigneur n'ont plus d'ocupation &

ne font plus nul exercice ; mais ſeule
- •. Incnt,

:
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|
ment,qu'ils ſe reposët de leurs travaux.Car

il ne ſe faut pas imaginer avec quel

ques fanatiques, qu'en atendant la re

ſurrection des corps,les ames des enfás

de Dieu,ſoient comme en vne eſpece

de profond dormir, & dans vne oiſive

té morne. Elles ſont ſemblables aus

Anges & aus Seraphins qui contem

plent la face de Dieu,qui volent à l'en- .

tour de ſon Trône,& qui célebrent ſes

. loüanges. C'eſt-pourquoy S. Iean dé

crivant les Bien-heureus qui trióphent

dans lc Ciel , dit qu'ils ont en leurs

mains des harpes & des phioles d'or

plênes de parfums:qu'ils chantent vne

chanſon nouvelle ; & qu'ils font réten

tir dans le Ciel le cantique de Moïſe,

& le cantique de l'Agneau. Il dit qu'ils

jetent leurs couronnes aus pieds de ce

divin Agneau : qu'ils adorcnt le vivant

aus ſiecles des ſiccles , & qu'ils le ſer

vent jour & nuit en ſon temple. Cette

ocupation celeſte & Angélique ne leur

eſt pas vn travail : mais elle fait partie

de leur felicité & de leurs plus pre- .

cieuſes delices.A cecy connoitrez-vous

l'état & la diſpoſition de vos ames.Car

ſi vous ne ſervez Dieu que par coûtu

^- IllC
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me & par maniere d'aquit,& ſi ce vous

eſt vne grande pêne & vn grand tra

vail , vous eſtes encore fort loin du

Royaume des Cieus. Mais ſi vous pre

nez plaiſir à prier Dieu,& à chanter ſes

loüanges, c'eſt vne preuve infaillible

que vous avez fait vn grand progrés en

la pieté,& que vous eſtes déja à la porte

du Ciel, & à l'entrée du Paradis.

| Le Saint Eſprit ne dit pas ſeulement

que les Bien-heureus ſe repoſent de

leurs travaus : mais il ajoûte, que leurs

au vres les ſuivent. - ^ '

Les bonnes œuvres ſont neceſſaires,

parce que c'eſt le chemin du Ciel, &

que c'eſt la marque & la livrée des en

|

fans de Dieu. Rien de ſoüillé ne peut 4º

entrer en la ſainte Cité, la Ieruſalem"

nouvelle;& ſans la ſanctification nous Ebr.12

ne verrons jamais le Seigneur. Mais

vous devez remarquer que le S. Eſprit

ne dit pas que les œuvres des Bien

heureus marchent devant eus, parce

qu'elles ne leur ouvrent pas la porte du

Ciel, & qu'elles ne ſont pas la cauſe

meritoire de leur felicité. Car quand

nous aurions fait toutes les choſes qui

· nous ſont cômandées il faudroit dire,

- h h h N bus
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Lue 17.Nousſommes des ſerviteurs inutiles, ce que

nous étions tenus de faire, nous l'avons#
Les gages du peché c'eſt la mort : mais

'le don de Dieu c'eſt la vie eternelle par

nôtre Seigneur I. Chriſt. Nous ſom

Eph. 2. mes ſauvez par grace,par la foy, & cela

non point de nous,c'eſt le don de Dieu.

Non point par œuvres, afin que nul ne

ſe glorifie. Que ſi c'eſt par grace ce

n'eſt point par œuvre, autrement gra

ce n'eſt point grace. Le plus avancé en

la pieté & en la ſanctification doit dire

avec l'homme ſelon le cœur de Dieu,

Seigneur,n'entre point en jugement avec ton

Pſ. ſerviteur : car nul vivant ne ſe pourra ju
• I43• " a . -

ſtiffer en ta preſence. Quand nous pour

1.cor rions dire avec S.Paul, J'ay travai4éplus

15. que tous les autres , il faudroit ajoûter

comme luy, Toutesfois mon point moy,mais

la grace de Dieu qui eſt avec moy; Et quâd

nous aurions convertyà I.Chrift autant

Rom.1s. de peuples & de Nations que ce grand

Apôtre, qui a fait abonder l'Evangile

depuis Ieruſalem juſques en l'Illyric;&

que nous pourrions dire comme luy, Ie

Rom. 6

Rom. I I

， º" me me ſens coupable en rien, il faudroit

ajoûter, Par cela je me pretens point d'eſtre

juſtifé : mais celuy qui me juſtiffe c'eſt le »

Seigneur.
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Séigneur. Que je ſois trouvé en luy n'ayant P

point ma juſtice qui eſt de la loy, mais celle

qui eſt parla foy de Chriſt, aſſavoir la Iu

ſtice qui eſt de Dieu, parla foy. Le Seigneur,.rim.

me delivrera de toute mauvaiſe œuvre, & 4

hil. ;.

meſauvera en ſon Royaume celeſte . Non -

ſeulement les meilleures œuvres:mais : !

les plus douloureuſes ſoufrances n'ont -

point de dignité qui ſoit à contrepeſer Rºm ;. |

à la gloire qui doit eſtre revelée en |

nous. C'eſt-pourquoy les plus glorieus ..
Martyrs ſont repreſentez dans cette poc.7.

gloire celeſte , non point pour avoir

ſoufert pour le Nom de Ieſus,mais pour

avoir lavé & blanchy leurs robes en

ſon precieus ſang. -

Vous voyez donc bien pourquoy il

n'eſt pas dit que les œuvres marchent
devant les Bien-heureus : Mais pour- . • •

quoy eſt-ce qu'il eſt dit, qu'elles les ſui

vent?C'eſt à mon avis,pour nous apren

dre, que bien que les bonnes œuvres

ne meritent point la gloire & lafelici

té du Paradis, elles ne demeurent pas · s'

ſans recompenſe. Et de fait nôtre Sei

gneur dira au dernier jour à ceus qui Math, - |

ſeront à ſa main droite, Venez les henis . : -

de mon Pere, poſſédez en heritage le Royau- - -

-

-- -
-

h h h 2 fhe
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Luc I 4.

me qui vous a été apreſté dés la fondation

du Monde:Carj'ay eu faim,& vous m'avez

donné à manger I'ay eu ſoif & vous m'avez

donné à boire : I'eſtois étranger,& vous m'a-

vez recueilly : I'eſtois nud, & vous m'avez

revêtu : I'eſtois malade, &vousm'avezvi

ſitésl'eftois en priſon, & vous eſtes venu à

moy. En verité je vous dis qu'entant que

vous l'avez fait à l'vn de ces plus petis de

mesfreres, vous me l'avez fait.Mais il eſt

bien viſible que cette recompenſe, eſt

vne recompenſe de bonté & de miſe

ricorde, & non pas vn ſalaire merité.

Car quelle proportion y peut-il avoir

entre vn morceau de nôtre pain que

nous donnons au pauvre, & le pain des

Anges dont nous devons eſtre raſſaſiez

eternellement, Et dont vn Docteur dos

la Loy s'eſt écrié autrefois,Bien-heureus

eft celuy qui mangera du pain au Royaume

des Cieus ? Quelle proportion y peut-il

avoir entre vn verre d'eau froide & le

fleuve des delices eternelles où Dieu

nous veut abruver ? Quelle proportion

y peut-il avoir entre vn habit dont nous

aurons revêtu quelque miſerable, & la

robe de lumiere & d'immortalité que

le Seigneur nous prepare dans ſon Pa

radis .
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radis celeſte ? Quelle comparaiſon ya

t-il entre† piece d'or ou d'argét

que nous donnons aus indigens, & les

treſors inepuiſables du Royaume des

Cieus ? Entre nos chetives cabanes,&

la maiſon de nôtre Pere celeſte où nô

Entre quelque viſite que nous rendons

aus afligez, & le bon-heur d'eſtre re

ceus avec les miliers d'Anges,& admis

à la contemplation de la face de Dieu

qui eſt vn raſſaſiment de joye?

Or comme Bien-heureus ſont ceus

qui meurentau Seigneur : Auſſi à l'op- .

poſite ceus là ſont les plus mal-heureus

de tous les hommes qui ne meurent

point au Seigneur,qui ne metent point

en luy leur fiance, & leur eſperance:

qui par la foy& par la repentance n'ót

point leur refuge au merite infiny de ſa

mort & paſſion ; & en vn mot , qui ne

meurent point en ſon amour & enſa

- - 'eâ 14

tre Seigneur nous eſt alé apreſter lieu?

grace. Tousleurs vains plaiſirs finiſſent
Luc I6

avec leur ſoufle:Mais il ne ſe peut dire

· qu'ils ſe repoſent de leurs travaus. Car

comme il paroit par la parabole du

mauvais riche, à l'inſtant de leur mort

leurs ames ſont precipitées dans les

h h h 3 Enfers,

|
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Pan.12

Enfers , & griévement tourmentées

dans les flames qui brûlent ſans con

ſumer. Il eſt vray que leurs corps repo

ſent dans le tombeau. Mais il en eſt

comme d'vn criminel renfermé dans,

vn cachot,& qui s'y ſeroit endormy,en

atendant qu'on le reveille pour luy

prononcer ſon arreſt,& pour le traîner

au ſuplice : Car quand nôtre Seigneur

viendra des Cieus avec les Anges de ſa

puiſſance, il les reveillera au† de la

derniere trompete,pour les faire com

paroître en jugement , & les envoyer

aus tourmés eternels. Il reſſuſcitera ces

miſerables corps : mais pour les revêtir

' d'ignominie. Ii les fera revivre : mais

pour les faire mourir eternellement.

Car ils ſeront àjamais rongez d'vn ver

qui ne meurt point, & brûleront dans

Mare2.vn feu qui ne s'éteind point. Enfin,il ne

ſe peut dire de ces mal-heureus-là,que

leurs œuvres les ſuivent.Car leuractiós

méchantes & criminelles vont devant

eus. Ce ſont autant de liens & de chai

nes qui les entrainent en perdition &

dannation eternelle. Ce ſont lesavant

coureurs de leurs efroyables tourmens

qui dureront jour & nuit & aus ſic

· · · , - cles

, --
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cles des ſiecles. - -

Si le tems & vôtre patience me le

pouvoient permettre, & que cela ne

m'élognaſt pas trop de mon deſſein

principal,j'aurois à tirer de nôtre texte

pluſieurs enſeignemés contre la crean

ce& la pratique de ceus de la commu

nion de Rome. Ie ferois voir que le

vray moien d'honorer les Saints qui

triomphent dans le Ciel , n'eſt point

de les deïfier, de leur dedier des jours

de feſte,de leur conſacrer des temples,

de leur eriger des autels, de les invo

quer & de leur rendre vn ſervice reli

gieus:mais de les dire bien-heureus, &

d'aſpirer à la felicité qu'ils poſſedent

par le chemin de la pieté & des vertus

Chreſtiennes. La Sainte Vierge, elle

même,ne demande point d'autre hon

neur, Tous âges, dit-elle, me diront bien

heureuſe . -

Ie ferois voir la nullitê du pretendu

Luc. I.

treſor de l'Egliſe, ſur lequel on fonde

les Indulgences deRome. Car comme

les œuvres de ceus qui meurent au Sei

gneur, auſſi les foufrances de ceus qui

meurent pour le Seigneur, les ſuivent

lors qu'ils entrent dans le repos , Et

h h h 4 par
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par conſequent , elles ne demeurent A

point icy bas pour eſtre diſpenſées à la -

volonté du Pape. Quoy que les plus -

glorieus Martyrs puiſſent avoir ſoufert, •

ils ont receu eus-mêmes dans le Ciel \

vne recompenſe qui eſt infiniment au

delà de leurs ſoufrances. Car comme

l'Apôtre nous l'a déja apris, Tout bien

conté les ſoufrances du tems preſent ne ſont

R » s point à contrepeſerà la gloire qui doit eſtre )

revelée en nous ; Et comme en parle la

verſion vulgaire, elles n'ont point de

dignité qui réponde à ce poids eternel

de gloire. De ſorte que nous pouvons

dire avec vn ancien Eveſque de Rome,

" Que les juſtes ont receu, mais qu'ils n'ont

· pas douné les couronnes ; Et que de leurs

ſoufrances ſont nez les exemples de patien

ce,& non pas les dons de juſtice.

, Ie declamerois contre les abus groſ

ſiers & palpables des ſuperſtitieus qui

croyent mourir bien-heureus , pour

veu qu'ils meurent & qu'ils ſoient en

ſevelis en l'habit d'vn Moine qu'ils

apelent Saint François, ou dans la robe -

• d'vne Rcligieuſe qu'ils nomment Sain- -

te Claire : ou bien avec ce qu'ils apelent

le" Scapulaire de la Sainte Vierge. Ie de

r* montrcIQiS
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montrerois bien clairement, que c'eſt

delaiſſer la verité & les treſors de l'E-

vangile pour s'adonner aus fables & à

des choſes de neant. Car tous les ha

bits du Monde ne peuvent rien contri

buer à nôtre eternclle felicité. Pour

mourir bié-heureus il faut revêtir Ieſus

Chriſt luy même, nous enveloper des

merites de ſa precieuſe mort,& mourir

en ſa grace & en l'invocation de ſon

Nom. - -

Ie confondrois la doctrine du Purga

toire, où l'on pretend qu'il y a des feus

dix fois, ou du moins ſept fois plus

chauds que le nôtre, & qui ne diferent

de celuy qui tourmente les dannez en

Enfer, qu'au regard de la durée ; Etje

n'alleguerois que ce ſeul argument que

tous les Sophiſtes de la Terre ne pour

ront jamais ſoudre, Pas vn de ceus qui

ſe repoſent de leurs travaus n'eſt dans

le pretendu Purgatoire : veu que c'eſt

vn lieu de flame & de tourment. Or

tous ceus qui meurent au Seigneur ſe

repoſent de leurs travaus. Donc pas vn

de ceus qui meurent au Seigneur n'eſt

dans le pretendu Purgatoire : veu que

c'eſt vn lieu de flame & de tourment.

I'expov -

• *.
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Ieâ 2.2.

en la

Bulle

apelée

Sabba

tine.

-

I'expoſerois à la riſée publique la

fable de ceus qui enſeignent que tous

· les Samedy la Bien-heureuſe.Vierge

décend dans ce Purgatoire imaginaire,

& qu'elle en retire les ames de ceus

qui ont porté le ſcapulaire,ou qui y ſont

morts,& s'y ſont faits enſevelir; Et je

ne craindrois pas que l'on me fiſt au

teur de cette fable puerile, ou que l'on

m'acuſaſt de l'avoir priſe dans les écrits

particuliersde quelque Viſionaire:Veu

que cela eſt exprés & formel dans la

Bulle d'vn Pape que l'on tient ne pou

voir errer en la foy ; & dont on reçoit

les deciſions comme des oracles du

Ciel. - - . -

· Ie prouverois l'inutilité de toutes les

prieres qui ſe font pour les morts. Car

s'ils ſont en Enfer, les prieres de tout

vn Monde ne les en delivreront point,

& n'allegeront point leur tourment; &

s'ils ſont dans le repos & dans les joyes

du Paradis, ils n'ont que faire de nos

prieres, & elles ne peuvent acroître

leur gloire & leur felicité. C'eſt-pour

quoy durant les ceremonies de la Loy,

Dieu n'avoit ordonné aucun ſacrifice

pour les morts ; Et nôtre Scigneur en

- - l'oraiſon
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l'oraiſon qu'il nous a donnée pour eſtre

le patron & le modele de toutes nos x,ath.

oraiſons , ne nous a point apris à prier 15.

Dieu pour eus. le ſay bien que quel

ques Anciens ont prié pour les morts;

Et il ne s'en faut pas étonner. Car ils

croyoient que les amres des Fideles, &

même celles des plus ſaints& des plus ，

regenerez, ne verroient pas la face de i

Dieu,juſques au jour du jugement.De

ſorte que ce n'eſt point de merveilles

ſi vn abus fondé ſur vne telle erreur

n'a pû ſubſiſter en cette lumiere de l'E- -

vangile qui reſplendit au milieu de :

nous. Lors qu'il s'agit du ſervice de

Dieu, & des choſes importantes à la - -

Religion,nous ne nous gouvernons pas

par des exemples,mais parles regles,&

les maximes de la Parole de Dieu. Car

nôtre Seigneur nous a apris, que ceux-làº ".

honorent Dieu en vain qui enſeignent des | •

doctrines qui ne ſont que des commande- .

mens d'hommes.

Ie ferois voir l'abſurdité de la plus

part des prieres que l'on fait pour les - ...-

morts;& comment on abuſe des prie- -

res qui ſe trouvent en l'Ecriture Sainte.

Comme lors que ſur le tombeau des

morts

-

-
-

" ' - —º - • . -
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morts on recite le Pſeaume 13o. 0 Eter

mel, je t'invoque des lieus profonds. Ce

que David a dit durant ſa vie, &lors

qu'il étoit plongé dans de profondes

angoiſſes on le fait dire ausmorts, &

on aplique aus ames que l'on pretend

eſtre dans le feu de Purgatoire,les me

ditations de ce Prophete qui n'y ont

aucun raport. - -

· Enfin,je démontrerois la vanité de

toutes les ceremonies pompeuſes,& de

tout le ſervice religieus que l'on fait

pour les morts.Car je vous prie,dequoy

leur peut ſervir cette multitude de

Preſtres & de Moines qui vont chan

ter aus enterremens des perſonnes de,

qualité ? Dequoyleur ſervent les qua

tre Ordres des Mendians,& tous les

enfans rouges & les enfans bleus qui y

courent à Dequoy leur ſert l'éclat des

crois d'or & d'argent, la lumiere de

tant de flambeaus que l'on alume en

plein midy, le ſon de tant de cloches,

& l'aſperſion de tant d'eau benite?

• Certainement ſi toutes ces ehoſes-là

ſervoient à la Beatitude des morts, les

pauvres ſeroient bien miſerables. Mais

que les plus riches meurent ſans em

braſſer

V
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braſſer I. Chriſt crucifié, & qu'ils ſoiét

tourmentez dans les flames de l'Enfer,

• l'eau de tous les fleuves,& de toutes les

Mers, ne ſauroit éteindre ni diminuer

leur ardeur ; & s'ils ſont lavez au ſang

de ce miſericordieus Sauveur,& plon

gez dans la Mer de ſes delices, ils n'ont

que faire de toutes nos eaus luſtrales.

En vn mot, tout le travail des vivans

eſt inutile aus morts qui meurent au

| Seigneur & qui ſe repoſent de leurs

travaus. Que l'on ſe moque donc tant

que l'on voudra de la ſimplicité de nos

enterremens,nous imitons les premiers

Chreſtiens,qui à la mort de S.Eſtienne,

s'afligerent extremement de ſe voir

privez d'vn ſi excellent ſerviteur de A# 7.

Dieu : mais comme ils n'adreſſerent

point de prieres à ſon ame bien-heu

reuſe:auſſi ils enterrerent ſon corps ſans

pompe & ſans ceremonie, & le laiſſe

rent repoſer en paix. -

Mais je laiſſe-là les Adverſaires,pour

m'arrêter aus choſes qui nous regar

dent. Aprenons, Mes Freres, à regar

der les fideles Miniſtres de l'Evangile

que Dieu retire en ſon repos,d'vn mê

me œil qu'Elizée regardoit le Prophe

tc
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| -

*

-

a.roi te Elie, lors qu'il fut enlevé au Ciel

*. ^ dans vn chariot de feu.Ne diſons point

que ce ſont de belles lumieres étein

tes:Mais diſons plûtôt, qu'ayant reluy

lean ;. ſur la terre, comme des flambeaus ar

- dens,ils ſont alez reluire dâs les Cieus,

comme autant d'aſtres brillans.En par

lant de la ſorte j'imite le langage du

Prophete Daniel, qui dit au I2. de ſes

Revelations, Que ceus qui auront été en

tendus,reluiront comme la ſplendeur du Fir

mament, & que ceus qui introduiſent plu

ſieurs à juſtice, reluiront comme des étoiles

à toûjours & à perpetuité.

Toutes les fois qu'il nous prend en

vie de les pleurer, ſongeonsà leur bon

heur,& que ce ſeroit vne amour bien

cruelle, que de les vouloir tirer de ce

dous & incomparable repos où Dieu

les a recueillis, pour les r'atacher à la

rouë de nôtre travail, & que de les

faire décendre de ce cóble de gloire &

de felicité où Dieu les a élevez, pour

les replonger dans la Mer de nos miſe

nes & de nos aflictions diverſes.

Aprenons auſſi de nôtre texte, que

ce ſeroit à nous vne extréme folie d'a-

prehender la mort , & de nous afliger

quand
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f,
º quand elle arrive:comme ſi vn Artiſan

aprehendoit d'avoir achevé ſa tâchc:

comme ſi celuy qui vogue ſur la Mer,

au milieu des tempeſtes, s'afligeoit de

ſe voir heureuſement arrivé au port: ou

comme ſi vn Laboureur craignoit le

tems d'vne riche moiſſon : ou enfin

comme ſi vn Capitaine ne voyoit qu'à

regret lejour de ſon triomphe.

Au contraire, c'eſt ce qui doit eſtre

la matiere de nôtre joye & de nos plus

douces conſolations. Courage, Mes

chers Freres & compagnons en l'œu

vre du Seigneur : Conſolons-nous au

milieu de nos fatigues, de nos veilles,

& de tous les déplaiſirs que nous rc

cevons au Monde : Car bien-tôt nôtre

Seigneur miſericordieus& liberal,ſon

nera la retraite & nous fera repoſer à

nôtre tour de tous nos travaus. Si nous

ſemós en vne terre ingrate,le Ciel nous

couronnera d'vne moiſſon glorieuſe.

Cette conſolation n'eſt pas ſeulemét

pour les Paſteurs, mais auſſi pour tout

le troupeau. Ames Cheſtiennes,poſſe

dez vos ames par vôtre patience, & au

milieu de vos maladies langoureuſes,

de vos douleurs cuiſantes , de vos ne

ceſſitez
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- - | ceſſitez preſſantes, & des aflictions dis

| | , S verſes qui vous travaillent, conſolez

• | vous en l'atente & en l'eſperance de

la mort qui eſſuyera toute larme de

vos yeus, qui vous fera repoſer pour ja

1.cor. mais dans le ſein de la Gloire, & qui

| - * vous introduira en la jouïſſance des

biens qu'œil n'a jamais veus, qu'oreille

n'a pointouïs,& qui ne ſont point mon

tez au cœur de l'homme : mais que

· Dieu a promis à ceus qui l'aiment.

Sur toutes choſes aprenons à bien

vivre, ſi nous voulons bien mourir.Car

pour mourir au Seigneur, il faut vivre

au Seigneur, pour pouvoir dire avec

S. Paul, Soit que mous vivions , xous vi

-

':

/

à Rom. 14 - - -

- - , • vons au Seigneurou ſoit que nous mourions,

| -- nous mourons au Seigneur. Soit donc que »

' nous vivions, ſoit que nous mourions, nous

, ſommes au Seigneur Ce n'eſt pas aſſez

ºde dire avec Balaam, Que je meure de la

mort des juſtes, & que ma derniere fin ſoit

ſemblable à la leur Il faut vivre comme

ils ont vêcu en la crainte de Dieu , &

| · · en l'obeïſſance de ſes divins comman

- • demens : Il faut eſtre embraſez dc ſon

- - zele & enflamez de ſon amour, & pre

' ferer ſa gloire & l'avancement de ſon

- , - x , ' - rcgne
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4

regne à tous les avantages de la terre

& du Monde. Penſez à vôtre fin & .

vous ne pecherez jamais.

Puis qu'il eſt dit de tous les bien

heureus,que leurs ſeuvres les ſuivent, gar

dons-nous bien, Mes Freres, de nous

atendre aus œuvres d'autruy, comme

les foles Vierges qui s'atendoient que Math.

les ſages leur donneroient de leur hui-"

le.Chacun portera ſon propre fardeau, Galº.

& nous comparoîtrons tous devant le #º"

Siege judicial de I. Chriſt pour rem

porter en nos corps, ſelon que nous au

rons fait,oubien ou mal.

O hommes,qui eſtes ſi ſages & ſi pru

dens dans les afaires de cette vie pen

ſez à bon eſcient à ce qui vous arrivera

à l'heure de la mort, & l'ayez toûjours

devant vos yeus.Vôtre or,vôtre argent,

vos pierreries, & generalement toutes

vos richeſſes & tous vos treſors ne vous

ſuivront point. Vos honneurs & vos di

gnitez ne vous ſuivront point.Vos bel

les maiſons & vos ſuperbes palais ne

vous ſuivront point. Vos beausjardins

& vos fruits delicieus ne vous ſuivront

point.Vos meubles magnifiques,& vos

habitspompeusne vous ſuivront point.

- - i i i Vôtre

- - - -- • - - - --" -

--" --- ^ x - - , - -* , , " - * -- * -

-"
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Vôtre vaiſſelle d'argent, vos precieus

vaſes, & toutes vos curioſitez, ne vous

ſuivront point. Vos bonnes tables &

vos feſtins pompeus ne vous ſuivront

point.Vôtre muſique,vos jeus, & tous

vos paſſe-tems ne vous ſuivront point.

Vos plaiſirs & vos voluptez ne vous

ſuivront point. Mais ſi en renonçant à

toute impieté, & à toutes les convoiti

ſes du Monde,vous vivez en ce preſent

ſiecle ſobrement,juſtement& religieu

ſement, vos œuvres vous ſuivront. O

bien-heureuſes Ames,qui en ſe retirant

de la terre, ſe trouvent acompagnées

des filles duCiel; je veus dire des ver

tus Chreſtiennes, Et qui ſe voyent ſui

vies desœuvres de miſericorde, & ge

neral ement de toutes les bonnes œu

vres qu'elles ont faites en tout le cours

de leur viet - -

| Helas ! mes Freres, combien y en a

t-il qui en mourât ne voyent à l'entour

d'eus & à leur ſuite, que leur impieté,

1eur atheïſme, leur avarice, leur ambi

tion,leur orgueil,leur luxure,leurs que

relles,leurs animoſitez, leurs mediſan

ces,leurs calomnies,leurs fraudes, leurs

vſures , leurs rapines, leurs juremens,
- | ſourS
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leurs blaſphemes,& generalement tou

tes leurs méchantes œuvres. Mais

pourquoy diſ-je que ces choſes-là ſont

à l'entour d'eus & àleur ſuite?Pecheurs,

ouvrez vos yeus , & vous verrez que ce

ſont autant de monſtres & de beſtes

furieuſes qui marchent deuant vous,&

autant de liens & de chaines par leſ

quelles le Diable vous traine dans les

abyſmes.Aujourduy dóc que vous oyez ºſ 95:
la voix de Dieu, n'endurciſſez point Ebr.4.

vos cœurs, comme au jour de l'irrita

tion, de peur que Dieu ne jure en ſa

juſte colere,que jamais vous n'entrerez

enſon repos.Ecraſez tous ces monſtres

d'Enfer, & briſez toutes ces chaines .

abominables. Reveillez vous, & ſortez 2. Timk

des pieges du Diable,par leſquels vous *

avez été pris pour faire ſa volonté. .

Chreſtiens , qui eſtes tout confus de

ne point voir à vôtre ſuite les bonnes

oeuvres que ſe Saint Eſprit vousrecom

mande, faites au moins que vous ſoyez

ſuivis des larmes de vôtre repentance;

Et ſi vous n'avez autre choſe à preſen

ter à Dieu,ofrez luy vn cœur briſé, &

vne ame penitente : Car c'eſt vn ſacri- pſ ;i.

fice qui luy eſt agreable.Il ne demande

i i i 2 point
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:

point la mort du pecheur, mais qû'il ſe

convertiſſe & qu'il vive.

Mais ſi Dieu vous en donne letems,

avant que de mourirau Seigneur,faites

mourir pour l'amour du Seigneur, le

vieil homme avec ſes faits; & crucifiez

la chair avec toutes ſes afections. Avât

Gen.35. que d'aler en la vraye Bethel, la mai

ſon du Dieu vivant, purifiez vous &

enterrez toutes les fauſſes Divinitez

que vous avez adorées. Ie veus dire

toutes les mauvaiſes convoitiſes dont

vous avez fait vos idoles. Séelez-en le

tombeau, & y metez des gardes fide

les qui veillent jour& nuit. -

Commençons à vivre ſur la terre de

la vie dont nous eſperons de vivre eter

nellement dans le Ciel. Exerçons nous :

dés icy bas aus choſes que nous aurons

à faire là-haut, en la glorieuſe compa

gnie des Anges & de tous les Eſprits

triomphans. Beniſſons le Seigneur nô

tre Dieu de la bouche & du cœur.

1 Pierr. Anonçons lesvertus dc celuy qui nous,

* a apelez des tenebresà ſa merveilleuſe

lumiere, & qui nous apele du travail au

repos,de la miſere à la felicité, & de la

mortà la vie bien-heureuſe. Ames de

· , - VOfG3

#
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votes & religieuſes, qui prenez plaiſir

à ces exercices ſacrez, vous avez les

premices de la Gloire, & les avant

gouts du Paradis.

Et puis que nous ne ſavons à quelle

heure nous devons mourir,vivonscom

me ſi nous eſtions preſts à rendre le

dernier ſoûpir. Soyons comme vn na

vire à l'ancre, qui n'atend que le vent.

Et comme les Cherubins d'or eſtoient

toûjours ſur leurs pieds , & avoient les

ailes étenduës, ne touchons à la terre

que du bout des pieds : mais que nôtre

ame élevée ſur les ailes de la foy & de

l'eſperance ſoit toûjours preſte à voler

vers le Seigneur lors qu'il luy plaira de

nous introduire dans le repos de ſa

Gloire. Qu'à l'exemple du ſerviteur fi

dele &prudent,nous travaillions à l'ou

vrage que nôtre Maitre nous a donné

à faire,nous ſoyons toûjours preſts à luy

ouvrir la porte de nos cœurs, & à luy

dire comme le Prophete Samuël,Parle, 1.sam.

Seigneur, car ton ſerviteur écoute. Qu'à

l'imitation des ſages vierges nous pre

parions nos lampes. Que les lumieres

de la Grace de Dieu & les premiers

rayós de ſa Gloire reluiſent & reſplen

i i i 3 diſſent

3 .

Math.

2.5 .
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diſſent en nos entendemens : Q use

nôtre cœur ſoit tout remply de l'huiIe

precieuſe de la charité Chreſtienne, EE

que nôtre ame revête la robe de Yu

miere & d'innocence, afin que nows

ſoyons en vn état convenable powx

ſuivre l'Epous en la ſale du feſtin. NMais

· plûtoſt pour luy dire avec l'Epouſe du

Cantique des Cantiques, Tire moy, que

cant 1 nous courions aprés toy. Que l'amour que

nous portons à nôtre Sauveur, & le de

ſir de voir ſa face; nous tranſporte de

telle ſorte, que nous diſions avec Saint

Phil. 1. Paul, Mon deſir tend à delogerpour eſtre ,

avec I.Chriſt:car il m'eſt beaucoup meiZez»:

Enfin,ſoyons toûjours diſpoſez à dire à

tout moment , Seigneur, laiſſes aler ton

"ſerviteur en paix ſelon ta Parole : car mes

yeus ont veu ton ſalut ; Et ce dous & mi

ſericordieus Seigneur nous répondra

des Cieus au domicile de nôtre ame,

*** En veritéje te dis qu'aujourduytuſeras avec

Math. moy en Paradé:Wien bon & fidele ſerviteur,

*ſ & entre en la joye de ton Seigneur.

Luc 2

A M E N.

Prononcé à Charenton le 17. Iuin 1657. aprés la mort

de Meſſieurs Le FA v c H E v R & ME s T R E z A T,

, de bien-heureuſe memoire.
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